
HANS FRIES – LA CROIX VIVANTE (VERS 1506)

Hans Fries
«La Croix vivante»

vers 1506

La «Croix vivante» de Hans Fries est l'une des peintures les plus énig-
matiques du Musée d'art et d'histoire. Il s’agit sans doute d’un tableau
d’autel conçu au début du XVIe siècle, mais nous ignorons sa destina-
tion initiale. Ce panneau apparaît comme un résumé des principaux
fondements de la Foi chrétienne: par sa Crucifixion, le Christ met un
terme à l'ancienne Alliance et donne naissance à l'Eglise. En se donnant
en sacrifice, il vainc la mort et ouvre à l'huma nité les portes du Ciel.
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L’ARTISTE

Vers 1460-1465 Né à Fri bourg
(Suisse); fils du maî tre-boulanger
et membre du Conseil Erhart
Fries, do micilié à la Plan che. 1480
Accom pagne le peintre ber  nois
Heinrich Bichler – probablement
son maître – pour apporter à Fri-
bourg son tableau de la Bataille de
Morat. 1487 Est admis dans la cor-
poration bâloise «Zum Himmel»;
vit donc depuis quelques années
dans cette ville. A partir de 1498
Réside de nouveau à Fribourg.
Vers 1500 «Juge  ment Dernier»
pour l'Hôtel de Ville de Fribourg
(Mu nich, Alte Pina kothek). 1501
Devient pein tre de la ville de Fri-
bourg. 1503 Saint Christophe et
Sainte Barbe (Fribourg, Musée d'art
et d'his  toire). 1503-1509 Me m           bre
du Grand Conseil; ha bite derrière
l’église Notre-Dame dans le quar-
tier du Bourg. Vers 1505 Petit re -
table de saint Jean (Zurich, Mu sée
natio nal suisse). 1506 Re table de
saint An toine de Padoue (Fribourg,
église des Cor de liers). Vers 1506
«La Croix vivante» (Fri bourg, Mu -
sée d'art et d'his toire). Vers 1506-
1507 Re table du Bu gnon (Fri bourg,
Musée d'art et d'his toire). Vers
1507 Sainte Mar  gue rite et Saint
Nicolas (Fri bourg, Musée d'art et
d'his toire). Vers 1510 S'in s talle à
Berne. 1512 Retable de la Vierge
(Bâle, Musée des beaux-arts; Nu -
rem berg, Ger   manisches Nati onal -
mu se um; Ham  bourg, Kun s thalle).
1514 Retable de saint Jean (Bâle,
Musée des beaux-arts). 1518 Date
pro bable du décès de l'artiste.

Dans une lettre du 26 novem bre
1881, le directeur de l'instru c tion
publique Henri Schaller attire l'at-
tention de Louis Gran gier, conser-
vateur du musée de Fribourg, sur
un tableau situé dans une chapelle
latérale de l'église de Cugy (Broye/
Canton de Fribourg). Selon lui, il
s'agit d'une très belle œuvre de
Fries, en mauvais état de conser -
va tion, dont le musée pour  rait
peut-    être se porter acqué   reur. Un
an plus tard, un accord est conclu
avec le propriétaire du tableau, la
Con  fré rie de Saint-Eloi établie à
Cugy: l'œuvre sera échan  gée
con tre une représentation de saint
Eloi peinte par Fran çois Bon net
selon les directives de la Con fré -
rie. C'est ainsi que le tableau de
Fries entre dans les collections
du mu sée en 1883, sans que l'on
dispose d'informations plus pré-
cises con  cer  nant son histoire anté -
rieure. 

Aujourd'hui encore, le tableau est
attribué pour des raisons stylisti -
ques au peintre fribourgeois Hans
Fries; on reconnaît d'ailleurs sur
le bord inférieur du tableau les
traces de la mar  que de maison de
Fries, et les restes d'une ancienne
signa    ture («F.I [?]...»). Dans sa
mono  gra phie sur Hans Fries,
Anna Kel ter  born- Haemmerli com-
pare ce ta bleau au «Ser mon de
saint Antoine» de 1506 (Fribourg,
église des Corde liers) et suppose
que ces deux œuvres de l'artiste
sont à peu près contem poraines.
Le peintre a utilisé un panneau de
résineux qu'il a préalablement
inci sé de croisillons afin d'assurer

une meilleure adhésion des diffé-
rentes couches sur le bois. Après
avoir appliqué une préparation
blan che à la craie, il a dessiné sa
composition d'un trait de pinceau
bien assuré. (L'examen sous ray   on     -
nement infrarouge permet aujour-
d' hui de découvrir ce dessin sous-
 jacent masqué par la peinture.)
Fries a visible ment employé une
peinture hui l euse, qu'il a appliquée
tan tôt en couche opaque, tantôt
sous forme d'un glacis transpa -
rent, ob te nant par cette super po -
sition un coloris subtil.

En dépit de cette technique pic -
turale raffinée, le tableau mon tra
rapidement des signes de dété -
rioration : le panneau de bois se

Dessin sous-jacent: tête du Christ
(réflectographie à l’infrarouge)

Dessin sous-jacent: enfants dans les
Limbes (réflectographie à l’infra rouge)



sures laissées par les clous et la
couronne d'épines. (Dans le des-
sin sous-jacent, la tête du Christ
est incli née.) Quatre mains nim -
bées placées aux quatre extré-
mités de la Croix symbolisent
l'action du Christ. La main sur-
montant le sommet de la Croix
porte une clef; elle ouvre le Ciel
qui déchire les nuages de son
éclat doré. A l'extrémité oppo -
sée, aux pieds du Cru cifié, la
seconde main brise avec un mar-
teau la porte de l'Enfer. Juste à
côté d'elle apparaît une nouvelle
fois Jésus, seulement drapé d'un
manteau rouge doublé de vert;
vainqueur de la Mort, il tient la
bannière de la Résur re ction. En
enfonçant sa hampe dans la poi-
trine d'un grand démon, il libère
des limbes (Limbes des Pères)
une multitude d'hom mes et de
femmes dans l'attente du Salut :
Adam, premier père de l'humanité,
repré senté en vieillard avec la
jeune Eve à ses côtés; saint Jean-
Baptiste, précurseur du Christ et
seule figure du groupe portant
une au  réole. En face s'ouvrent
d'autres limbes dans lesquels se
pressent les enfants non-bap tisés.

Sous le bras droit de la Croix (à la
gauche du Christ), une femme
som  ptueusement vêtue chevau -
che un âne blessé au cou qui
lèche le bois de la Croix. La main
représentée au-dessus de la fem -
me lui transperce la gorge d'un
glaive. Mou r ante, elle pen che la
tête, laissant tom ber la couronne
signe de sa puissance. Il s'agit de
la Syna gogue, personnification de

courba, entraînant par endroits un
écaillement de la couche picturale.
On tenta à plusieurs reprises de
pallier ce problème par des res -
taurations. La date de 1725 ins -
crite sur le bord infé rieur du pan-
neau té moigne sans doute d'une
intervention conduite à cette épo -
que. Le peintre François Bonnet
restaura le tableau en 1884, après
l'acquisition de l'œuvre par le mu -
sée. Mais dès 1899 on ob ser vait
de nouvelles boursouflures dans
la couche picturale; sur les con -
seils de l'historien de l'art Joseph
Zemp, la peinture fut cette fois
confiée à Josef Regel, à Zurich.
Henri Bois son nas travailla égale-
ment sur le ta bleau à Zurich en
1944. Le par que  tage fixé sur l'en-
vers du pan neau afin de prévenir
une éven tu elle déformation du
sup port en bois n'entraîna au
con traire que des dégâts plus im -
portants encore. Enfin, de 1967 à
1970, Théo-Antoine Her  ma nès
res taura la peinture se lon des cri -
tères modernes, dans l'atelier du
Musée des beaux -arts de Bâle. Il
remarqua à cette occasion que le
tableau avait été endom magé par
des nettoyages inada ptés.

La «Croix vivante» n'illustre pas
un épisode tiré de la Bible ou d'un
récit hagiographique, mais il pré-
sente en quelque sorte un résu mé
théologique de l'action rédemp -
trice du Christ. Le Crucifié occupe
le centre du panneau. Il est mort
et son corps sanglant porte les
traces des terribles souf frances
qui lui furent infli gées: marques
de flagellation, plaie au côté, bles -

Dessin sous-jacent: Eve, figure
remplacée par la Synagogue
(réflectographie à l’infrarouge)

Dessin sous-jacent:
bannière portant l'inscription AVE
(réflectographie à l’infrarouge)

Dessin sous-jacent:
bannière portant l'inscription EVA
(réflectographie à l’infrarouge)
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tie devant l'autel. Le pain et le vin,
l'hostie et le calice, sont reliés au
Christ par des rayons de sang
symboli sant le renouvellement
de son sacrifice. La quatrième
main, sous le bras gauche de la
Croix, bénit la scène.

Le schéma iconographique com  -
plexe de la «Croix vivante» n'ap-
paraît pas uniquement dans la
pein ture de Hans Fries. On con -
naît aujourd'hui une trentaine
d'œu vres europé en nes, datées
entre 1400 et 1700, sur lesquelles
quatre mains par tant de la Croix
mettent en évidence l'action
rédemptrice du Christ. Vu sa cons-
truction théologique savante, il
semble plus probable que le
tableau du peintre fribour geois ait
été destiné à une église située en
ville, plutôt qu'à une simple église
rurale comme celle de Cugy.
Comme le suppose Al bert Büchi
dans sa biographie de l'artiste, le
paiement du Conseil, dont il est
question en 1508, pourrait se rap-
porter à notre panneau: «Denne
meister Hanns Friess, dem maler,
uber die 6 pfund, so er hatt, uff sin
werk, 1 pfund» (Ensuite à maître
Hans Fries, le peintre, 1 livre des
6 livres à verser pour son œuvre).

Verena Villiger
Traduction: Aude Virey-Wallon

DONNÉES TECHNIQUES

Liant huileux sur bois
Hauteur: 148 cm
Largeur: 95,2 cm
N° inv. MAHF 7957.
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l'ancienne Alli ance qui s'achève
avec le sacrifice du Christ. Le ban-
deau qui la rendait aveugle à la
venue du Messie a glissé de ses
yeux. A l'origine, Fries voulait ici
représenter Eve, comme le révèle
la figure nue visible sur le dessin
sous -jacent. Il subsiste d'ail  leurs
dans la peinture quel ques attri-
buts caractéristiques de la pre-
mière mère de l'huma nité : à la
pomme tenue par Eve s'est sub -
sti tué un crâne symbolisant la
mort; le serpent, ailé et couron né,
chuchote désormais à l'oreille de
la Synagogue. Fixée à l'extrémité
d'une hampe brisée, la bannière
qui flotte au- dessus d'elle portait
autrefois l'inscription «EVA».

A cette première bannière faisait
écho une seconde placée au-des-
sus du bras gauche de la Croix,
mais elle a disparu du panneau
achevé. Dans le dessin sous-
jacent, elle est fixée sur une
hampe terminée par une croix et
porte le mot «AVE» («je te salue»).
Dans la religion chrétienne, ce
mot est associé à Marie: il est
prononcé par l'ar change Gabriel
dans la scène de l'Annonciation.
EVA–AVE: cet anagramme oppo -
se à l'Eve du péché originel la
mère de Dieu qui permit la Ré -
demption. On le rencontre d'ail -
leurs déjà dans l'hymne «Ave
maris stella» de Paul Diacre. Fries
voulait sans doute placer face à
face Eve et Marie, mais il modifia
son projet et peignit finalement à
la gauche du Christ la Syna gogue,
et à sa droite un prêtre, symbole
de l'Eglise, qui célè bre l'Eucha ri s -
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